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yaifliaux de ligne , la France en "peut facile-

ment entretenir cent cinquante , puifque telle

eilà peu près la proportion naturelle qui fe

trouve entre les moyens des deux Empires. Si

la France n*a pas encore déployé toutes fc$

reflburces maritimes, c'eft que jnfqu'à ces der-

niers temps elle nes'étoitpas affez occupée de

ces objets ; mais iîtôt qu'elle aura reconnu ,

comrpe elle le reconnoît fans doute à préfent,

qu'une marine puiffântc eft le premier reflbrt

du pouvoir , elle eft en état de faire des efibrts

qui lui affureront iAconteftablement Ja fupé-

liorité. I

L'Angleterre fuppofe faufleraent & malheu-

reufement pour elle-même, que parce qu'elle

eut des avantages fur la France quand la ma-

jine françoife étoit inférieure à la (iennc , il eft

impoflîble qu'elle perde jamais la fupérioritéi

tandis qu'il eft facile de voir , que la France

n'a jamais développé toutes fes forces navales

,

& quelle peut un jourfurpafler autant la Grande

Bretagne par le nombre de fes vaiflèaux , qu'elle

la furpaflè dès-à-préfent par fes revenus & fa

|)opulation ; & c'eft alors que celle-ci pourra

déplorer les jours , où par'fon înfolence & foa

injuftice.cUe força làFrancea dbnnêrcnfia touj

4ips foins à la pec&âion de fa marine^
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